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…Quel préjudice le témoignage au Fils de Dieu n'a-t-
il pas reçu, en ces derniers temps, par nos manquements!…
Le mal s'est manifesté, il est vrai, sous diverses formes:
orgueil, vanité, mondanité, esprit charnel, motifs tristement
mélangés, impie déploiement d'une énergie purement char-
nelle ou intellectuelle, emploi de la précieuse Parole de Dieu
comme d'un piédestal pour nous élever nous-mêmes, miséra-
bles prétentions à une position dans l'Église ou dans le
monde, affectation de dons, exposition déloyale de principes
dont nos consciences n'ont jamais réellement éprouvé
l'ascendant, présentation aux autres d'une balance dans
laquelle nous ne nous sommes jamais pesés nous-mêmes en
présence de Dieu, lamentable état d'une conscience qui, si
elle eût été bien réglée, nous eût conduits à voir l'incon-
séquence manifeste qui existe entre les principes que nous
professons et notre manière d'agir. En toutes ces choses,
comme aussi en beaucoup d'autres, il y a eu une chute des
plus profondes et des plus évidentes, chute qui a contristé le
Saint-Esprit de Dieu, par lequel nous professons d'être scel-
lés, et qui a déshonoré le saint Nom qui est réclamé sur nous.
La pensée de cette chute devrait nous faire prendre le sac et
la cendre, nous couvrir de honte et de confusion de face, nous
amener à l'humiliation et à la confession — non pas un
moment, ou un jour, ou une semaine, mais jusqu'à ce que
Dieu Lui-même nous relève. Nous avons quelquefois des
assemblées de prières et d'humiliation, mais, hélas! frères, à
peine en sommes-nous dehors que nous prouvons par la
détestable légèreté de notre esprit et de notre manière d'être,
combien peu nous avons réellement jugé notre état devant
Dieu. De cette manière, comment pourrait être atteinte la rac-

inesiprofondeetsiétenduedelamaladiedenoscœurs?
Notreconscienceabesoind'êtrebienprofondément
labourée,afinquelasemencedelavéritédivinen'ysoitpas
seméeenvain.L'instrumentdontDieusesertpourlabourer
etsemertoutàlafois,estlaVÉRITÉ.Doncilfautnousmet-
tresousl'actiondecettevérité;ilfautapportersoussoninflu-
ence«uncœurhonnêteetbon»,uneconsciencedélicateet
unespritdroit.Or,silavéritéagitsurnousdecettemanière,
quenousrévélera-t-elle?Quelestnotreétat?Qu'est-ceque
noussommesaumilieudecettesphère,danslaquelleleMaî-
trenousacommandé«Trafiquezjusqu'àcequeje
vienne»?

D'oùvientquenosassembléesdeculte,nosassem-
bléesd'édificationetnosassembléesdeprièressontsisou-
ventsanspuissanceetsansefficace?LapromessedeChrist
estpourtanttoujoursvraie:«Làoùdeuxoùtroissont
assemblésenmonnom,jesuislàaumilieud'eux.»Orlà
oùSaprésenceestréalisée,ildoityavoirpuissanceetbéné-
diction;maisIlnenousfaitsentirSaprésence,qu'autantque
noscœurs,vraisetdroitsavecLui,Lecherchentcomme
l'objetspécialdenotreréunion.Sinousavonsenvuequelque
autreobjetqueLui-même,nousnepouvonsplusdireque
noussommesassemblésenSonnom,et,enconséquence,Sa
présenceneserapasréalisée.

Combienn'ya-t-ilpasdechrétiens,quiassistentaux
assembléessansavoirChrist,commeleurpremieretdirect
objet.Quelques-unsyvontpourentendredesdiscours,afin
d'êtreédifiés.C'estl'édificationetnonpasChristquilesréu-
nit.Ilpeutyavoirdepieusesémotions,desaintesaspira-
tions,beaucoupdesentimentreligieux,unvifintérêt
intellectuelens'occupantdelalettredesÉcritures,oudecer-
tainspointsdelavérité;maistoutcelapeutexistersansla
moindreréalisationdelasainteetsanctifianteprésencede
Christ,selonlapromessefaitedansMatt.18:20.

D'autresviennentàl'assembléeaveclecœurpréoc-
cupédecequ'ilsvontdireoufaire.Ilsontunchapitreàlire,
unehymneàindiquer,quelquesremarquesàfaire,ouilsont
l'intentiondeprieretilsépientlemomentfavorablepourse
mettreainsienavant.Ilest,hélas!bienévidentquecen'est
pasChristquiestleprincipalobjetdeceschrétiens,mais
uniquementlemoi,sespauvresactesetsesmisérables
paroles.Cespersonnescontribuentàdépouillerl'assemblée
desoncaractèredesainteté,depuissanceetdevraieéléva-
tion,car,àcaused'elles,cen'estpasChristquipréside,c'est
lachairquifigure,etceladanslesplussérieusescircon-
stances.Lachairpeutjouersonrôlesurunthéâtreoudans
unetribunepolitique;maisdansuneassembléedesaints,elle
devraitêtrecommen'existantpas.

Jenesuispasdutoutautoriséàmeprésenterdevant
leSeigneur,dansuneréuniond'enfantsdeDieu,avecla
préméditationdelireteloutelchapitre,d'indiquertelleou
tellehymne,ouavecundiscourspréparé.Jedoisvenirau
milieudemesfrèrespourm'yasseoirenlaprésencedeDieu
etmesoumettreàsasouverainedirection.Enunmot,sij'y
vaisaunomdeJésus,Luiseulseramonobjetetj'oublierai
touteautrechose.Celaneveutpasdireque,ayantJésuspour
objet,jenepuissenicommuniquernirecevoirdel'édifica-
tion.Oh!bienaucontraire;carcen'estqu'autantqueleSei-
gneurestcommeplacédevantmoi,quejeseraivraiment
capabled'édifieroud'êtreédifié.Lemoindreesttoujours
renfermédansleplusgrand.Sij'aiChrist,jenepuismanquer
d'avoirdel'édification;maissijecherchecelle-ciaulieude
Christ,sij'enfaismonbut,jelesperdstousdeux.

Enoutre,combienn'ya-t-ilpasdechrétiensquivien-
nentpourrendreculteetquin'ontnilaconsciencepurifiée,
nilecœurjugé,nilachairmortifiée.Ilsprennentleursplaces
surdesbancs,maisilssontfroidsetstériles,sansprièreset
sansfoi,sansbutréel.Ilsviennentmachinalement,parceque
c'estleurhabitudedevenir,maisilsnesontpasdominéspar

un sincère désir de rencontrer le Seigneur. Pour eux, se
rassembler n'est qu'une pure formalité religieuse et ils ne sont
pour les autres qu'un obstacle à la bénédiction.

Nous voyons donc que plusieurs causes variées con-
courent à corrompre les sources de la vie et de la vigueur
dans les assemblées, et voilà pourquoi le témoignage est, en
général, si pauvre et si faible au milieu de nous. Ce n'est
qu'un travail profond de la conscience qui pourrait sonder
jusqu'au fond ces causes funestes. Ah! que du moins surgisse
de beaucoup de cœurs, cette question: «Seigneur, est-ce
moi?» Il est parfaitement inutile d'attendre une bénédiction
durable ou une vraie restauration, tant que nous ne serons pas
sérieusement amenés à une humiliation véritable, à un sin-
cère jugement de nous-mêmes. Si nous sommes appelés à
rendre témoignage à Christ, il faut que cet appel nous trouve
aux pieds de Jésus, ayant appris là ce que nous sommes, et
combien nous avons manqué. Nul n'a le droit de jeter la
pierre à l'autre. Tous nous avons péché; tous nous avons été
infidèles au témoignage du Fils de Dieu; tous nous avons
contribué, en quelque mesure, à l'humiliant état de choses qui
nous entoure. Il ne s'agit pas ici d'une simple question
d'église — d'une simple différence de jugement quant à des
points de la vérité, quelque importants qu'ils soient en eux-
mêmes. Non, frères, le monde, la chair et le diable sont au
fond de notre triste état actuel, et tous les arguments que
l'amour de Christ peut nous suggérer se réunissent pour nous
inviter à nous juger nous-mêmes foncièrement en la présence
de Dieu.
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